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Lusieurs Couriers Frangois & 
Hollandois ont apporté en cette 
Ville , dans la journée d'hier, la 
ee: Nouvelle du départ de FAmbes- 
sr fadeur Anglois, Lord Whitworth , 
nt de ‘Paris le 12, vers la nuit. Cet 
hi" @tgere „d'une Guerre, terrible 
BAUte F'Zwrope, a fait ici la plus gra 
RSllon, & fera fans doute apprisavec 
BAARS le Nord entier, où de nombreu- 
zn feues font allées l'annoncer. 
€ ER : : k : : 
NIER AÏT des Nouvelles de PARIS 
ke du 1. Prajrial (àr. Mai) 
nor Ct DOS dernières efpérances de Paix 
Er Confonduësabfolument, Ce jour-là le 
: Srnement Confulaire a annoncé la ruptu- 
tte. des relations avec l’Angleterre , & 
kr U AOUt le détgil des longues mais inui- 
tOCiations entre les deux Cabinets , 
‘en ERcer de ['époque du Dix - huit Bru- 
An tqwa'ce jour, ‘La publication de 
bi Eifconftancige, adreffée le 23. Flo: 
hes: Mytord Whitworth en route pour 
ge & commurniquge confidentiellement 
UX premières Autorités, a préludé 
Ge de tout fecret & à l'annonce. de 
RSie, ….La dite Note, contenant le.ré- 
Bles. discuions récentes & la juftifi- 
ben de ja ‘conduite du Premier -Conful , 
3 hier u matin „ dens le Fournal off- 
fi Peine avoit-on lu un expofg aufli 
Et, Cen preffentoit-on la funefte 


















mene , qu'on. vit porter, dans J'a- 
Enlai, aux Affembiées Nationales le: 
B redouté & toutes les Pièces offi- 
RP Telatives aux Négociations fuccefli-. 
ioRremter -Conful avec S. M. Britan- 
h Le Sénat ‚ le Corps - Légiflatif & le’ 
B ävoient encore êté convoqués ex-' 
Alrement pour cet objet. Les deux, 
Bk, Affemblées, qui, avoient recu en. 
NiS-fecret la première communica-. 
B Curent tes nouvelles ouvertures en 
Kit Publique. Dans Pune & l'autre oc- 

hi Re Senar & les deux Seìons de la 

Aere ont répondu à tout ce que le 

ûement pouvoit attendree d'oux, &, 
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n'ont épargné aucuns témoignages d'appro- 
bation, de confiance & de dévouement, ” 
‚, L'Ambafladeur Francois, le Général 
Andréoffy , eft arrivé à Paris le jour même 
de ces publications, Vendredi , à cinq heu- 
res & demie du matin. Il étoit parti.de 
Leudres Lundi: de uwês- bonne, heures arrie 
vé le foir à Douvres, il a trouvé Embark 
go mis fur tous les. Bâtimens.. Ilia dépêché 
aufli-tót un Courier à Londres , pour. ew 
demander la-levée pour le-.Paquebot „qui 
devoit fervir. à fa traverfée;. mais, un ‚Or 
dre, transmis par te Télégraphe -le: lende 
main, a prévenu fa demande: I}..en …eft 
pourtant réfulté uasretard , pendant lequei 
le vent eft devenu contraire pour.ie pallage 
en France, & par conféqueut favorable 
pour celui de France en dAngleterre. _ My- 
lord Whitworth, rendu également à Calais: 
Lundi, à, deux, heures esprès-midi, a pro- 
fité, de ce changement de vent; le. Mardi, 
après Farrivée de:la Malle, de;-Londres , jl 
s'eft digpofé au trajet, & il a mig pié à terre: 
à Douvres le foir. -Aucyris contre - ordres ,. 
vainement efpérés , n' ayant fuspendu le voya- 
ge de un & l'autre Ambaffadeur , ils zuroient 
dû fe croiferen.mer, fi un incident & Yes 
vents.nes'y étoient oppofés. Lord. WAit-, 
worth , débarqué dà Douvres, y a Fait‚une vifi- 
te ‚le lendemain de grand matin , à IP’ Ambas-- 
fadeur.Frangois , qui la lui-arenduë, Le Gé-: 
néral Andréof/ya pu partir dens la journée de, 
Mercredi. Son Secrétaire de: Légation „ le: 
Citoyen Portalis, Fils, qu'il a laiffé après 
lui, ne tardera pas-à. revenit guflis il avoir, 
comtmandé uï Paquebot à Douyses pour. 
Vendredi, De même le Secrétaire. de la. ué- 
gation;Britannigue , Mr. Zalbot, qui étoic 
refié: à Paris, a déjà fuivi Mytord: Zie. 
worth, à n'en point douter. ® 
‚ Ges circonftances ónt „toutefois , peu 
ajouté à la’ baiffe des Foods Pranpofs, Les 5, 
ps.c- côn]. Cont reftès à 5ó. Fr, zo. Cent. ; les. 
Ations dele Banque de-France, à 1100. Fr” 
nt De beyones-le 25. Mai, * 
Ona vu par tes détails ; donnés dans 
notre dernier’ Supplément ordinaire , que 
'Ambaffadeur.de France, le Général An: 
dréoffy , wa quiué Douvres, qu'après avoir 


recu la Répoufe du Secrétaire-d'Etat Lord 
Hawkesbury à une Dépêche, qui lui avoit 
expédige encore de ce Port le 17. au ma- 
tin. L'on seft en vain flatté, que cette 
dernière Correspondance, ainfi que les Dé- 
pêches , envoyées le 16. par le Miniftêre 
Britannique à Lord Whitworth Àà Calais, fe 
rapportoient à la Médiation , dont offre, 
tardivement faite par la Ruffe, venoit en- 
fin d'’arriver; mais les Minittres Britanni- 
gues n'ont point jugé à propos, dans le 
préfent état des chofes , de laccepter. 
Ceux qui, avec quelque tat des affai- 
res publiques, ont fwivi le cours des 
rapports entre les deux Puiffances depuis 
fix mois, ont pu prévoir cette détermina- 
ton. Aufli longtems que des motifs géné- 
raux d'avantage public règlent les réfolu- 
tions des Cabinets, les diffSrends font (us- 
ceptibles d'sccord : Lorsque l'entipathie 
devient perfonnelle, lorsque c'eft la pas- 
fion des Individus qui fait obftacie, Pon 
doit le regarder comme infurmontable. 
C'étoit l'opinion des gens les plus éclai- 
rés, dès que la Paix d’ Amiens a été fuivie 
de dispofitions & de fentimêns , malheu- 
reufement trop manifeftes , mais presque 
fans exemple dans.l’Hiftoire, Leur opinion 
ue fe juftifie que trop par les Pièces „ qui 
viennent d'être publiges de part & d'autre. 
La Déclaration , qui précède celles de !’Ap- 
gleterre , eft de la teneur fuivante. 


er Rn efforts continuels de S. M. pour la 

confervation de la Paix ayant manque 
de fuccès, Elle cft remplie de la confiance la 
plus entière, qu'Elle recevra le même appui 
de fon Parlement, & que Ie méine zûle, le 
même courage feront manifctés par fon Peu- 
ple, qu’Elle a éprouvés dans toutes les oc- 
cafions, lorsque l'honneur de fa Couronne a 
été attaqué , ou lorsque les intérêts etfenticls 
de fes Etats ont été mis en danger. °° 

‚… Durant tout le cours des Négociations , 
qui out conduit aux Articles Préliminaires & 
aux Traités définitifs de Paix entre S. M. & 
la République Frangoife, q'a Gré le fincère 
défir de $. M. non-feulement de mettre fin 
aux hoftilités , qui fubfiftoient entre les deux 
Pays, mais d’adopter telles mefures & de 
concourir à telles propofitions, qui pour- 
roient Ic plus efficacement contribuer à con- 
folider ta ‘tranquillité générale de l'Europe. 
Les mêmes motifs, par lesquels S. M. a été 
animée durant tes Négociations pour la Paix, 
ont depuis invariablement réglé fa conduite. 
Aufi-tót que le Traité d'.Amiens a été con- 
clu, les Cours de Juftice de S. M. ont été 
ouvertes à tous ceux de la Nation Frangoife 
pour toutes les fins de redreffement Ìégal: 
Tous les Séqueftres ont été levés fur leurs 


“Perfonnes, avs: le but avoug de réfi 
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propriétés, toutes les prohibitions:_4® 
à leur Commerce, qui avoient Gré IUI 
pendant ta Guerre, ont dié révognc ike 
ont été placés, à tous egards, tui 
pié, par rappoufnu Commerce & aU\, 
nications reciprogues, que les Labifg 


n eier „e ï 
tous les autres Kats eh amiuid avet bien 
jette , avec lesquels il n'exitte point “My is 
té de Commerce. °’ . REL 

ien tp 


‚‚ Vis-a-visd'un fyítème de cond id 
vert, li génércux, fi amical, les pro€ 
Gouvernement Praugois ofrent le cof&‚ 
plus frappan.. Les prohibitions, par eff, 
te Commeree des Sujeus de 5. M. avolk 
trave durant la Guerre, ont été maf, 
& exécutées avec plus de rigueur el 
plus de févériuë! En plutieurs cas}, 
fait violence à leurs Bätimens & a le 
priëté: Et, dans aucun cas, il n'a Ei 
Juttice & ceux qui avoient foulfert pâf of 
reils actes: Il n’a point eté donné PO 4 
de Repunfe fatisfaifante aux repréfent, 
reitérées, faites par les Minittres dé 
& parfon Ambatladeuar a Paris. Dans de 
circonltances, lorsqu’on ne permettei gif 
aux Sujets de S. M. de jouïr des 2vÉ) 
communs de la Paix Cur le Territoiff 
République #raupvife , aint que rd 
Pays qui en dépendent, le Gouver' 
Frangois a eu recours à la mefure ext 
naire d'envoyer en cerPays-ci un mof 


def, 
les Villes maritumes & Ports les plast 


Dy 
rabtes de la Grande -Bretegne & del kee 
revétus du caractère d’ Agens Comté og 
ou de Confuls. Ces Perfonnes ne pod ijk 
avoir aucune prérention d'écre reconB tref 
ce cara@ère, attendu que le droitdt 
connu comme tel, aintt que tous kes 
Iêges attachés à un eel pofie, ne f7 
fondés que fur un Praivs de Commer, 
cependant il n’exiftoit aucun Traicé de 
efpèce entre S, M. & lu Republiauf / 
goife. Il n'°y avait donc que trop Û A 
fuppofer , que l'objet réet de leur if 
n’éroit nullement d'une nature Commérog / 
& ce foupcon fut confirmé, non -feU zé, 
par la circonftance, quc quctques - 174 Â 
tre eux étoient des Militaires , mais regi 
la découverte effetive, que plutieurs ‚% 
eux étoient munis d'Inftruêtions » ber” 
chargeoient de faire enforte d'avoir Îe # 
des mouilliges des Iluvres, & de fe PS né 
des Rapports Militaires {ur l'état des P q'. 
où ils devvient réfider. Sa Maj. fentits spf: 
éroit de fon devoir de prévenir leur oaf! 
pour les Places de leur deftination refpe 5 
& repréfenta an Geuvernement Frané 
néceffieg de Fes rappeller: Et Hon ne & $ 
nier „ que les circon{tances-où ils fart 
voyés, ainfi que les Inftructions a 
avoient été données, doivent tre cofl Cek 
comme des indices décififs des dispoftogp 
des intentions du Gouvernement, paf 


Ad 


ils étoient employés. " 


LEN 5 En Se 4 
h, id Conduire du Gouvernement Frangois, 
k Ctre hek aux communications Coumereia- 
ee SES deux Pays, doit donc être conlt- 
k. Omme rrès- peu faite puur un état de 
hiaue fes procédes, dans des rapports de 
bie généraux , ainit que dans ceux 
Niet ent iminédiaremeut des Eraes de Sa 
& leur he (raurorent Que paroitre , dans 
cipe enfemble, mmcompâtibles avec tout 
Îuttice de bonne-tot, de modérauon ‚ & 
Mene Maj. a nourri W'eipomr, en con- 
€ des affurances & des profeflions réi- 
bu 5 Gouvernement Fraugvis, qu'on au- 
ue CPsager a adopter uu syitdue de Po- 
úe qui, s’il n’avoic pas mtipiré de ha 
As ae Aux autres Puitlances , auroit du 
Re Ppuiré leur jaloutie. Si le Gouverne- 
we Els avoir réeitement paru conduit 
N jgjäite axtention pour un tel Syitème; 
Spofitions s’etoient trouvées citeuicl- 
egdrifiques, l'on auroit pu avoir guel- 
Nt ouv à la fcuation, où un Gouverne- 
pel eau doit fe trouver après un éiarde 
Ï 
dte la Revolucion Prangoife a produit: 
Sen a eu matheureutement trop liea 
Violent & de deplorer, que le Syttème 
Wee d'aggreilion , & d'aggrandiffe- 
à Qui a caracteriig les procédés des dif- 
Berre CUVernemens de la France durant la 
’ Wen: «tt continué avec auf peu de dé- 
Rin st QU'auparavant, après qu'elle a été 
ps Is ont voncinué de tenir une Ar- 
an evife en Ilolluude, contre le voeu 
Kerr vn des renréfentations du Gouver- 
de in rad ‚ ainfi qu'en contradiëtion di- 
is Adere de trois Traités tolemuels. 
în hens de pleine Paix ils ont fait inva- 
hk Nan Territoire & violé VIndependance 
hevig, In Suffe, au mépris du Traité de 
Ce Ter; qui avoit ftipulé Vindépendance 
N de Titoire, ainti que le droit des Habi- 
de ge eilie leur propre Gouvernement. 
pe, pihexé aux Etats de la France le Pié- 
bpijtr me & Pluilanee, de même que PI- 
€, fans accorder aucune potleffion au 
ie 2 daigue, qu'ils ont dépouillé de la 
Nui Plas précicufe de fes Domaines, 
toten fe FulTent obligés, par un engage 
Nin € Mnel, envers FEimpereur de Kuffe , 
fererd A fes intérêts & à pourvoirà fon 
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Vering L'on peut , en effet, aflnrer 
ile jo” Lue la période de tems, qui s'eft 
vaat tis la conclufion du Fraird Défi- 
Weren margude par une fuite continuelle 
k „Ons, de violences, & d'infultes de 
Ag Gouvernement Pre vpois. °° 
\ deels ÈORobre dernier ; en confé- 
NS follicitations faites avec inftance 
ta ion Suife, Sa Mai. fut engagée à 
Se me fort, pour dérourner, au moyen 
Pan, erefentation faire au Gouvernement 
hj’. les maux, qui menacoient alors 
ait. ce Pays, Cette repréfentation fe 
dans les ternes les plus modérés; 


lon auf terrible &« autti érendu que- 


& il fat pris par S. M. des mefures, pout 
conttatct , dans les circonftances quiexiftoieat 
alors, la ficuacion réelie & les vocux des Cane 
tons Suigfes, ainti que les fencimens des au« 


tres Caninets de Europe. 


Sa Maj. appris 


néanmoins, avee le plus grand regret, qu'il 
ne fe manitetteit aucune dispofition, pourré- 
primer ces infrations réitérdes & ces actes 
de vivlence, chez aucune des Puitfances le 
plus ‘immédiatement intéreffees à les préven 


uit. 
rapport a Ces 


En conléquence S. M. fentit, que, par 
objets, Von ne pouvoit s’atten= 


dre „que tes elTorts ifolés produififfent aucun 
avantage conÂdérable pour ceux, en faveur 


de qui ils fereient faits. 


Ld 


Ce tut vers le meme tems, que le Gou- 


„3 


vernement Frangoisavangadittinétement, pour 
la première fois, le principe, ** que $. M. 


23 
EEA 
22 
kkd 


Ce Traité 


n’avoit tucun droit de fe plaindre ni de fe 
mêler des procédés de la Prance, relative 
ment à aucun point, qui ne faifoit point 
-partic des ftipulations du Traité d’dmiens, ** 
étoit indubicablement fondé {ur le 


même principe que tout autre Traité ou Con- 
vention précédente , — fur la fuppoficion de 
Petar de poffeftion & des engagemens , qui {ub- 
#ttoient à l'époque de fa conclufien: Et, 
cet état de poffeffion & d'engagemens ett es- 


venciellement ateéré par le faic volontaire de 


Pune ou de l'autre des Parties contractantes , 
au point de porter préjudice à la cendicion , 
dans laquelle l'autre Partic a confentiau Cons 
trat, Je changement, fait de certe manière, 


peut 
ment 


Vester de Ia rupeare du traité lui - mê- 


être contidéré comme avant virtueiles 


me, & comme donnantà la Parrie grévée le. 


droit de 


demander facisfaction ou une com- 


penfation pour toute différence fub(tanticlle , 


que de tels aâtes 
leurs 


peuvent avoir effeétné dans 


fituations relatives : Mais, quel que 


puitte èrre le principe, tur lequel l'on peut 
contidérer que le Fraitd ett Fondé, il ya in= 
conscttablement une Loi générale des Nae 


tions , qui, quoiquefufceptibled'étrelimicde, ° 


cxpliquée, ou reftreinte par la Loi Conveu- 


tionnelte , lui eft néanmoins antérieure; &. 


eit cette Loi ou règle de conduite, à Ìa- 


quelle tous les Souverains & Etats ont coû- 
tume d'appeller, lorsqu'il eft reconnu, que 


Ja Loi Conventionnette fe taît. 
d’ 


Amiens, & tout autre Traité, en ftatuans 


fur tes objets, auxquels il fe rapporte parti- 
culièrement, ne fuppofe point, par cette rai- 
fon , ni n'implique une indifférence pourtous 
autres objets, qui ne font point fpécifiés dans 
fes ftipulations ; beaucoup moins ftatuë-t- 


il 


‚ qu’ils font de nature à être abandonnés à 


Ja volonté & au caprice du violent & du 


puifant. 


La juttice de la Caufe feule et un 


fondement fufifanct pour autorifer Pinterpofi- 
tion de quelqu’une des Puiffances de Europe 
dans les différends, qui peuvent s’élever en- 
tre d'autres Ecats: L’application & l’étenduë 
de cette jufte interpofition doivent unique- 
ment fe deverminer par des confidérations de 


Le Traité- 


prudegee.… Ces principes ne:frauroicht fouf- 
freie de contradiction,; Mais,-fi la Prétention 
nouvelle. &.extraordingires avancée par Île 


Gouvernement Frangois, pour exclure S. M, 


de tout droit d'intervenir relativement aux 
datérêts d'autres Puiffences , à moins quc ces 
intérêts ne fiflent une partie fpécifique des 
ftipulations. du Traité d'Amiens, — fì Cette 
pfétentión étoit telle, qu'il fût poffible de la 
foutenir „ les: mêmes; Ruiffances auroient au 
moins le, droit de réclamer le bénéfice ‚de ce 
même principe, dans rous les cas de quelque 
différend entre les deux Pays. L'indignation 
de l'Europe entière doit donc fûrement être 
excitée par les Déclarations du Gouvernc- 
ment Prangois, “* que, fi Pévénement d’ho- 
„.ftilités avoit lieu, ces mêmes Puiffances , 
ss :qui ne fout point Parties Contractantes.du 


», Traité d'Amiens , :& anxquelles il nett 


s> point permis de retirer aucun. avantage des 
»» Fémontrances de S. M.en leur faveur, 
«> doivent néanmoins être immolées comme 


Sant dévoluês-à la nouvelle Chambre Pupiltaire, ainf? zu’à celle chargée. de PN, 
des Mafles infolvables de la Colonie de SuriNAM , les Mafes fuïvantes; fravois 
de J.G. Reineke le 4, J. H. Fereveldt Je. to, Johan- Daniel, Kuhlmann Je 16, Je 
Fredrik Welftach Ze 24, Johan - Jacob Schiflin le og. Décembre 1802 ; Anne- Marie-® 
Duchêne, Veuve de H, Barde, le 4. Janvier ; Conradus - Wilhelmus - Bernherdus’® 
de 5, G. J. Bobbenheim Ze 7, /'Abfent Abraham van Tricht, fon Epoufe Hermannê, 
rina- Maria Beeldfnyder, Je 14. Février de cette année. Conformément-à F Article’ ® 
FInftruâion @ Ordonnance , émandes pour la fus-dite Chambre , on prie tons cenks! 
à former des prétentions à la charge des Maffe Á 
elarer leurs prétentions ou faire le payement de ce qui pourra être dû par eux, data 
Jai d'une année à compter du jour auquel les dites Mafles fant dévoluës à la Chambeke} 
ne de dévhéance de leur droit & juftice dike el ET de la dite Chambre, 

igné 


PARAMARIBO le 9. Mars 1803. 


sfus-dites, ou qui en font Débiteurss 






























s,vilimes, d'une, Guerre ‚qu'on pré 
s, fulter de ce même Traité, & duive 
» facrifiges dans, une contcftation 48 
» feulement clles n'ont pas occat 
» mais qu’elles n'ont même eu aucum/ 
»… quelconque de prévenir, **_ ei 
2,82 Majefté, dans les circonftasf 
affedoient alors L'Europe , jugea le pl 
venable de s'abftenir du recours aus 
tés, à raifon des vuës d'ambition.& óf 
d'aggreûlion , manifefés par 13, FranctÂ 
Continent. Cependaat Pexpérience ‚48 
a faite du caractère & des dispofitions ## 
vernement Frangoís, ne pouvoit maa@® 
pénétrer S. M. du fentiment de la néce ditf8 
yavait ‚de redoubler de vigilance „pou 
les droits & la dignité de fa Cquronagië 
que pour protéger les intéréêts de fon ® 
LCeft ici que commence la partie 
claration , qui regarde U’Ifle dés® 
… Nous fommes obligds de la renvore] 
„ Feuille prochaine. } De: 


nd 


rad 


JE. vaN ONNa, Secréti 


HoGcvEr & Comp. à AmsTERDAM, autorìfds à cet effet par lés “Direct 18 
Compagnie Royale des Filipines, cí-devant Compagnie. Guipuzcoane de Câraques #% 
drid , donnent Avís, que ile troifième tirage de 1qo. Obligations de F 1000, — 48 
faifant partie de PEmprunt de f-5oo,000. — fait pour, la dite Compagnie en P' Aanitts 
perla Maifon de Cafas & Comp. à Amfterd:m, a eu lieu en préfence de Nota bj 
midíns s kitale conféquence il fera vaqué, au Bureau des Caiffiers Cuyk van MiG 
Terterdde 4 Amfterdam, le ver Faiilet prochain, au rembourfement des voo. ObÂ 
Forries qui font: Ns. 7. 9. 13. 26. 32. 33. 48. 52. 55. 58. 59. 72. 75. 85. 90: F 
Fog. 107. 118. 131, 136. 138. 151. 153. 159. 165. 167. 168. 170. 171. 172. K 
187. 194. 211, 213. 215. 216. 299. 233. 227, 228, 229. 230. 233. 241. 245- J 
258.259. 262: 263. 266. 268. 273. 280. 284. 285. 286, 287. 289. 200. opt. S0% 
312, '3FF» 33le 355: 36F 370. 375. 376. 383 407. 414. 417. 420. 422. 4250 AIR 
446. 453: 456. 461. 465.'468. 470, 471. 474: 475. 484. 485. 495. 496. 498. “IN 
bourferment Je fera contre Pexhibition des Obligations , avec leurs Coupons d'intréts 
eni paycra én même tems les Coupons dIntérérs déjà dc bus à cette Epoque, - 


; 4f 

On demande, au commencement du wois d° Aoët prochain , pour, des Enfans encor& 
sne Gouverkante, d'un dge mur ‚5 de la Religion Proteftange , qui poffdde. tous 

ntceffatres , pour' donner une Eduêation complette, frachant auffi inffruire Je Hoe 

Celes, git vondront fe préfenter , peuvent s'adreffer , en perfonne, ou Par Lettres af TR 
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chez ]. De Vos, Libraire à Rotterdam, | ,j 
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el LEYDE, par ArnRauAm Buussé, Je Jeune, 'À 4 


Sn NUMERO XLI } ne zn 
PLEMENT AUX NOUVELLES POLITIGUES, 
publiées à LEYDE, le 27. Mai 1803. 


AÉTA les hoftilitgs omt commencé de la part de 'Augleterre contre la France. 
B Le er. de ce mois, on ena reu à Parfs la première Nouvelle parle Télégraphe 
de Bref?,. Sa Fransmiflion portoit, que deux Frégates Angloifes avoient pris, 
it de Ae 19, deux Bätimens Frangois dans la Bave d'sfudierne, Lesfuites, que peut 
ignal de Guerre, font incalculabies, ì 


“dela dernière NOTE Francoife à Alylord Whitworth, Ccommencde duurs le Supplé 
Qua „meut extraordinaire de notre No, précédent. ) 
ip, ot au fond de I'Ulsimatum propofé, le Sous-figné a‘l'honneur derappeller à S.Exc. 
“itworth, qu'il Fut chargé de déclarer, par une Note qui lui fut remite le re. Flordut 
par” que le Premier- Conful reftoit impaflible aux menaces-comme aux injures, & pas 
B detfus l'oubli des formes dont il n’ett pas d'exemple dans l’Miftoire , qu’aucun 
k ‘ment fe foit écarté dans une aufll importante circonftance: Que Pifle de Lampedofä 
tenoit pas ù la Frances qu'elle Eroit fous la Souveraineté d'une Puiflance érangère, 
IR, fur le défir de S. ML. Britannigue d'en avoir la poffeflion , le Premier -Conful n'a 
foit d'énoncer ni confentement ni refus: — Que PIndépendance de l'Ordre & de 
N € Malte Groit le rcfultat d'un Article fpécial du Traité d”fmiens; que Ie Premier- 
Ae Pouvoie.prendre, à cet égard, aucune nouvelle détermination, fans fe concours 
‚A Aucres Puitlances contractantes à ce Traité, Ss. M. le Roi d'£/pegric & la Républi- 
le es Que I'Indépendance de [Ile de Malte avoir été garantie par S. M. PEmpereur 
ks ien & que les, Ratifications de cette Garantie étoient échangces; que Leurs Mä- 
kj Mpereur de Anfie & le Roi de Pruffe avoient garanti I’Indépendance de l'Ordre & de 
tie Rn que ces Garanties avoient été Jemandées à ces Puiffances par PAugleterre, 
hi. Par la Frances qu'il éroit du devoir du Premier-Couful de les accepter, & qu’il tes 
de vee prer, & 
ERN Sptdes ; que le Premier-Conful ne pouvoir done entendre à aucune propofition rela: 
em hdépendance de l'Ordre & de He de Afatte , fans qu’au préalable il eùt connu ‚te 
ver Dt Àà cette Indépendance, les intentions des Gouvernemens qui l’avoient authenti- 
lens Strantie: — Qu'un Corps peu nombreux de Froupes Prangoifes toit encore, u 
Dub, du Mefage, ftattonné en Hollande ‚cn vertu ‚d'une Convention concluë entre cèqé 
Kar DG & la Prance, & que le Premier -Con/ul n'avoit point héfitg à dire, qu’il feroï; 
uri Hollande , aufk-tòt que les ttipulations du Fraieé d'Aaiersauroient eu leur entieère 
ACD de la part de Paugleterre. °° 
ore te Note, qui, dans les exprefiions & dans Vexadtitude fur-tout & Ja précifion de 
Ane És, ne refpiroit qu’cquité, paix & moderation, 8. Exec. Joord M'hirvorth répondit 
reg SC mande peremptoire de Paffeports , &. en informant qu'il comptoit en faire ufage 
biet 4- Mai, à 5. heures du matin. * 
Re Gouvernement Francois fentit profondément le contrafte d'une détermination auffi ab- 
padvee le caractère de bienféance, de juftice & de concilrarion, que, dans toutes les 
Aces, & principalement dans la dernière, il s°étoit attaché à donner à fes démarches. 
er ANS il crut devoïir faire un facrifice aux intérêts de [’Ilumanité. Il ne voulut aban- 
itn, tout efpoir de Paix qu’au dermier moment; & le Sous-figné remit à S. Exc. Lord 
Ais 346 une nouvelte Note, par laquelle la France offroit de confentir à ce que Malte fùt 
og; Sarde d'une des trois Puiffances garantes, \'Autriche, la Rufie ou la Prufe. Cette 
ben On parut à Lord (Wbitwortb lui- même devoir fatisfaire les prétentions de fa Cours il 
u Rn fon départ, & prit la Note ad referendum. * 
bie même tems l’Ambafadeur de la République à Londres, prévenu de la demande qu 
Orap LOrd IWhitworth avoit faite à Paris de fes Paffeports pour retourner en Zugleterre, 
fj e de fe tenir prCt A partir. H ft en conféquence la demande de fes Pafiepofts, qui 
BAL accordés fur heure, *” fl Ì 
he gezo -tertiing , propefé par le Gouvernement Pranpois, s’éloignoit de T'Article da 
nit, Amiens; mais il avoit le double avantage de fe rapprocher le plus pofible de fon 
Ber: eta. dire, “de mettre Afelte dans l'indépendance des deux Nations, & d'offrir 
lar tie ‚tant réclamde & que le Miniftère Britannijwe prétendoit être le feul objet de 
kk barn Le Gouvernement Britannigue comprit la ‘force de ces raifons; & la malheu- 
nd Le lite ‚ qui Fentraîne à la Guerre, ne lui oflrit de réponfe que dans une fauffe alléga- 
ar. de ce mois (11. Mai,) Lord Whitworth remit une Note, dans laquelle il dé- 
stom de la Rufie s’&toit refufde à ce qu'on demandoit delle. Les Puiffances garantes Grant 
Ni dee de trois, fi la Rufie s°y Groit refufée , il reftoit encore L'Empereur dgtlemagne & 
EN Pruffe; mais comment la Rufie pouvoit-elle avoir fait connoître Fon opinion fur. 
Dofition nouvelle & Faire depuis peu de jours? Il éroit à la connoilance de 1'4ngle- 
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verre „que Ia Rufie & la Pruffe avoient propofé de garantir l’Indépendance de Malt, 
de. légères modifications, & que le Gouvernement Frangois s'étoit cempreilé daccept!, 
Garantie; & , par une fuite de letprit de conféquence & de fidélité a fes engagemé 
‚caraérite l'Empereur Alevandre, il n°étoict nullement douteux, qu'il n'acceprät Ja 
tion qui lui étoit offerte; mais la Providence, qui fe plaît par-fois à confondrc [2 mi 
foi, fit arriver à la même heure, au même inftant où Lord (Phitworth remertoit fa 
Courier de Ruffie , adrceifé aux Plénipotentiaires de cetre Puitlance a Paris & à toad? 
lequel S. M. FEmpereur de Aufie manifeftoit avec uoe Grergie toute particuliere le 
qu'il avoit éprouvée d’apprendre la réfolution où étoit S. M. Britannigue de gardel, 
il renouvelloit les affuranges de fa Garantie, & faifoitconnoitre qu’il accepteroi Jade”, 
fa Médiation ,quiavoicété faite parle Premier -Conful , files deux Puittances y aveient rel 
‚… Le Sous-ligné s'empreila, le 22. (12. Mai, ) de faire connoitre à Lord wier 
une Note, erreur dans laqueHle étoit fa Cour, ne doutant pas, que, puisque c' dto 
Ie objection qu'elle avoir faite au Projet qui avoit été préfemté, des Vinttant quelle “4 
troic la déclaration réitérge & pofitive de la Rufie, elle ne s’empremdät d'adhérer à B, 
de Malte entre les mains d'une des trois Puiffances garantes. Ouel dut donc être l NK 
ment du Sous-figné, lorsque Lord (Pbhitworth, n'entrant dans aucune explicatioPig | 
cherchant ni à contredire ni à discarer tes déctaractions que Iui avoit faites le Sous” Ik 
fait connoître, par une Note du même jour, qu’aux termes de fes Inftruétions il aol 
dre de partir trente -{ix heures après la remife de fa dernière Note, & a réitéré la de 
fes Patieports? Le Sous-figné dat kes lui faire paffer immédiatement. L’ AmbatTade 
gleterre fe feroit-il comporté différemment, fi ke Gouvernement Fraugois eùt gré af 
uoe Place battuë en brêche, & qu'il eùt été-queftion, non des intérêes kes plus iu 
que le Cabinet Britannigue ait traités depuis plus de huit-cents ans, mais d'une f 
pitulation? On a fait précéder l'ouverture des Negociations par des Armemens taftt 
annoncés; tous tes jours, à toute heure, on a frgnalé la reprife des hottiliués. * 
‚… Et qucl eft cet Ultimatum, qu”on préfente au Gouvernement #rangois pour € 
dans le délai. d'un jour! Il faur qu'il confente à donner une Ifle, qui ne lui appartich, 
qu'il viole lui-même, à fon détriment, un Fraité folemnel, fous le prétexte qUS g 
zerrt a befoin contre lui d'une garantie nouvelle; qu'il manque à tous les égards die 
wes Puiffances contraétantes , en détruifant, fans leur aveu, l' Article qui, par confi 
pour elles, avoit été le plus longuement discuté àl’époque des Conférences; qui et 
également à ceux quiefont dûs aux Puiffances garantes , en-confentant qu'une ble ‚do dd 
ont voulu l’Indépendance, refte pendant dix ans fous l'autoricé de la Couronne Br! 8 û 
qu'il ravitfe à l'Ordre de Afalte la Souveraineté de l'Etat qui lui a été rendu, & 3 off 
Souveraineté foit transmife aux Habitans; que, par cette fpoliation , il offenfe tof 
Puiflances, qui ont reconnu te rétabliffement de cet Ordre, qui Pont garanti, & ket 
les arrangemens de l'Allemagne, lui ont affuré des indemnités. pour les pertes 4! ovl 
éprouvées. Teleftle fond de cet Ultimatum, qui préfente uneféric de prétencionse of 
croiflantes en proportion de la modération que le Gouvernement de la Républiqué rs 
ployée. D'ähord l’Angleterre confentoit à la confervation de Ordre de Afaltes © 
feulement affujettir cet Ordre & fes Etats à l'autorité Britanvigue, Aujourd'huis he 
première fois, on demande labolieion de cet Ordre, & clle doit être confentie dans 36. 
‚‚ Mais les conditions définitivement propofées, fuffent-elles aufì conformes df”, 
d'. Amiens & aux intérêts de la France qu°cìles leur font contraires, la feule forme 
mandes , le terme de trente-fix heures préfcrit à-Ha réponfe:, ne peuvent: laiffer- au€ 
fur la détermination: du Gouvernement Frangois. Non, jamais la France ne rec®' gif 
dans aucun-Gouvernement, le droit d'annuller, par-un feul ate de fa volonté, Ies pe 
tions d'un engagement réciproque. Si elle a fouffert, que, fous des formes qui er, 
la menace, On lui préfenedt un Ultimatum verbal de fept jours ‚un Ultimarum.de t 
heures, & des.Traicés conclus avant d'Crre négociés , celle n’a pu avoir d'autre ob) f 
ramener le Gouvernement Britannigne par l'exempte de fa modération; mais elle nef: 
fentir à rien de ce qui compromer les intérêts de fn dignité & ceux de fa puiffanct: 
‚… Le Sous-fiené eft donc charré de déclarer à'S. Exec. Lord /Phirworth, qua s 
municatian, dont le fens & les formes ne s’accoxderoient pas avec Íes ufages abfers 1 lj 
les grandes Puiflinees, & avec fê principe de la plus parfaite égalitd entre l'uP “org 
Etat, ne fera plus admife en Ffances-que rien ne paurra obliger le Gouvernement D, 
à dispofer dè Pays qui re hri appartiennent pas, & qu’il: ne recoanottra jamais 
terre Te droit de violer, en quelque point que ce foit, Tes Traités qu'elle aurg faites ® de 


EnGn.,.le Sous-figné réitère la- propofitiom de remettre Malte entre les-ma ait, 
rrraië.n 
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des trois Puiffeances garantes; &, pour tous les aurres objets Crrangers an 


miens il renouvelle la déclaratioa, que le Gouvernement Framgois eit: prêt 5:90 

Nérocintion à leur égard. ” gors 

Si Te Gouvernement Anztois dònne Fe fignal de la Guerre , it cre restera plus re 

acuent de la Wépublique qu'à fé confter en-la juftiee de fa Canfe & au Dieu des Ally 
ive Rliniftre der Reletinis- Ect/rieures, ESIENE). Gu ML KAELRYRA 5 


ki SUITE de PExTawir des Nouvelles de LONDWES du oo Bil 5 
Ni: de ce mois, le Meflager- d'Etat Bafijico arriva au Bureau de Lord Huwkes- 
f des Depêches de notre Mijnittre à la Cour.de Madrid: En paffant à Calais le. 
ST sil avoir &cé chargé de Letrres de Lord Whitworth Ani s'y trouvoit, annon- 
Mentiou de cet Ambailadeur,d'en. faire, voile le lendemain pour „Dauvres, coùme 
aut fon.dépast de tit -Fraice ae lieu:ge-jour- là es Dépéchés de. nosre: Mli=: 
B /bagne ne fgauroient être. que: retavivesà la ‚fivuacion:: embarsaflante „où. Cette 
Va fe trouver dé nouveau, (róm:pas feule, à la wéritg;) de: voir fes. Fioan-- 
Der, fon Commerce ruiné, tóures fes coininunications entrávées,-coupées, fa- 
ME confomümée, puur uuie querelle d'aurbition, qui ne Pimérefe mucunement: 
KNS Wient d'écre heurgnfement débartaffée dudanger, qui mrenagoit fes Pofleffions 
BEP Amérigue-Upie,. Le desaveu. des dispofirious.,, ordonnées par 'LIntendant. 





























































Ee Helle - Orléans, n'a pu que, desermer cette République, … Enfuite là. France, Tee 
RE-publiguetment da ceffiong:-quilui-avoit été faime,dela. Louifkane „n'a pu que’ 
Ait elle l'arrangement de: tous différends zorelatifs.-à ce Pays S'il en-exiftoit en- 
pelo ees différends our ceffé dexifter, & Ia poflibitivé-même de la reoindre ja-: 
Sparu, s'il eft vrai, ainfr que te bruit s'en eft:répandu ‘depuis trois jours, quê 
0, envoyé par le Préfident Jeferfon à Paris, a heuréufement atteint Fobjet- 
beBOciations , pew.aprês {on arrivée; & qu'il he s'agit pas moins que de Ja’ ces- 
"& t République Ahangoi/e eft pr$te à faire Alon tour dé la Louifiane ayx Eráts- 


e-feule condidon que ceux di prennent. {ur eu le payement d'une cértsine 
KE te la France-doit aus Citoyenë de FAmérique' Nos Papiers „publics, qui, en 
Betttibuent Ja faciicé afuelle: du Gouvernement Frangois ‚ G.dfficile il ya fix 
x +1 dinérigwe -Unie , aux préfentes circonftances d'une rupmte avec V'Angleterre 
Rat eur {oît, le rapport a dû-acquérir du crédie: par Ja mention, qU€, ‘dans le 
Eg EP thats d'hièr aux Comrmunes, Mr, Grey em a faite pofitivement, ainf que’ 
&SPonfe, qu’a.donnée à tet égard Lord Lzwkesburg. Nos allons préfener quêl- 
Nails Car cette Ségnge remarquable” tn 
k ig SCS:plaintescde Sir. Gilbert [leatheote ‘fur Ninfufifdnce du nombre d'Exemplaires 
k st yeille aux Membres de la,Chainbre , des Pièces relatives aux Négociations & & 
Ee Avec la France, Mylord /Aewkesbury u Turant néanmoins qu’il avoit, été fourni 800, 
es &cet ufagen — Mr. Grey fe leve: bl rappeétla les demandes,.qu”il avoit faites 
brent aux Minittrgs, concernaut certains Papiers néceffaires pour juger de la con- 
zociations avec la France: Sans préjuger rien fur-la Qucftion,, il alloit (dit-il): 
quelques-ùmen “1 droitimn Article. dans-la Déclaration. du-Roi,, qui fenl par’ 
Eine. futfiroit „pour éearter: tout, doute par rapport à la: fatisfa&ion „ que la Grande- 
A8 Ctoit en-droit de. réclamer: Cependant „parmi-les Papiers remis-devaat Ja Cham- 
ki dn fe trouvoit aucune information y relmeivee: Get Article c?éroir les violenes , 
A SMS los- Ports de France aux Bitimens & Propriétés des-Sujets du Boi, & Ig refus: 
Sfakion s-fait.par le. Gouvernement Frangais à cet-égard.”” Mr..Grey cita. lexetiple 
de Nootka- Sound en preuve de la jufte fenfibitieé Nationale , qu?il falloit manift- 
‚telle offenfe „ fi-réellement elle avoit eu lieu. Le fecond..point éroit d'une nature 
Cérieufe :. C'étoit l'envoi de Perfonnes fous le nom. d’dgers-Commerciaie ou je” 
ps.les Ports de la Grande: Bedtagne K:de Flrlande, avec, des LuftruSions-feerettes- 
Ri Dcurer des renfeigpemens fur la profondeur de;leurs mouillages , teur Gat nrilivdiee 
ON-la un fujet de plainte plus Fort.gue tqug les autres. Eependant, dans tes Pièces: 
Rr-il orezifteit point de,traces., qu'ileût Gré fait, des repréfentations ay Gouverné- 
Ri tfols fur un prócédé aufi-(ùfped: MI demandá. done des Cöpiës de touces Ies repré- 
hele fliregeà ce Gouverwement depuis la Päix d'zfmiens , ainfi que dès Copies de: telles 
2 * done des Agens de lä ‘Fraiice. “Au Hombre des Päpters-imprimés l'on tron- 
B, Aut avoient été données pat le Minittre Talleyrand u Fi Fauvelét „Agent rélidane: 
B: 1 défiroit de [gavobr Pe teme,-où ettes étoient: tonrbéês: entre det: mains des Minie 
\ Át- donc: 18: Motion: de ces informations: … Be spoint Guivanmpegardenn je féjour 
MNaes Froupes Francaifee. dâns les Rortereffes 6 fam le-,bemsitoire, „de. la, Répu- 
BEAoee au, meprig, des. Traijgs ainf one. des, repretenpdgns gô; ce Gouvernement. 
Rem da des anforapar mpntrancês, fdites à' CG fajeg an ‘Gouveriement 
Kvanr}è 8. Mrs dernier en demairda également furrcellés , qWi Avöierft É£E faitès- 
ax exprefions , dont fe Piemier -Confut s'étoirPerv? piês dh Ebips -Ltiflnrif 
fe-dE-ha Grande -Brdrdgnes oxprefións , qui grfoient utidis: prineinaas griefs de 
tian. Ee principe de MÉ, Guep:roit, “query! wivors pers éed: Baie des‘ repvj-” 
De frde-fariefriennavottepes tf refufdeng cen piefs: ne-formoiene pas on jufte. 
vee. sl akon éd taït dlessropréfendttienÂ Curva $engtker den Broùpes Frencoijër 
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sta 'Snifes murs la Reponfe a ces rdmontvances ne Te srouvoit point. S'ilen avoll) 
une, Mr. Grey en demanda D'erkrbitiun. De-ta il patla à Vevacuation cu Cap d) 
Mijpérance : Ml uit la Motion, qu'il Fùc produit Copiv des derniers ordres, oxpcdiës 
Fet, avec leur date & leurs motifs, Coinme la Déclaration pofoit pour principe. quê, 
d'lmiens avoit.dré Tondeé Fur la condition relative , où les deux Puilfences étvient lof 
conclufion , & que les acquiûtions, faites depuis ce tems par la France en Malie. dét 
abfolument cette‘ bate de rapports réciproques , Mr. Grey confidéra comimc ‘une if 
erês-néceffaire ‚de feavoir ce que.la France avoit acquis en Lratie. *’ DEN 

„, Entinii y avoit uno ebjct, tur lequel ilappelleroit Vavencion de la-Chambre ;:0b} 
principe, fur lequel ia Negociation avoir été conduite. IH avoituppris, que la 
la Louifiane , que la Prance avoic eu intention d'oeeuper, venoit d'e.re codée paf 
Brats- ais de Ptiwerigue. Comme un événement de cetee etpèce ne pouvoit avoif 
la connoitlance des Munittres, il demanderoit communication de toutes Ies informal 
guës relativement à cette ceflion. — Enfin Mr. Grey finit par la Motion, qu'il avoit, 
quement anvoncée Gans une Séance précédentes; fravoir, ** qu’il fùt fait part à Ï2 
‚… de toutesles informations, recuës parle Gouvernemient , concernant les Armemene 
zo :Mieffage du Roi, en date du 8. Mars dernier, aevoit atluré te préparer actuele; 
„, les Ports de France & de Moltlande.”” La Chambre devoit teaveir, de guclie natu, 
ces préparacifs, s'ils éoient maritimes ou milivaires. Dans les Papiers remis il n'y 
en mot, gui y.fut relaut, ff ce nett gu’on v trouvoit le déni du Gouvernement À 
donné à Patiertion du Metfage, cn y ajoutant la declaration, qu'il ne s*équipoit atb al; 
pasunteul Vaitiaudansaueun Portde France , & feulemenrdeux Irégatesen Hollandt N 
deux Corveues à Ounkergue. — Au refte Mr. Grey juitifia la demande , qu’il venoit de (n 
cicantdeseremples,guc luifourniiloientles Régitves Parlementairesdes années 1728. Kial 
ss Mylord Zuzenesbery, dans la réponfe qu'il Gt à Mr. Grey, desavour la méth0, 
velui-ci paroiffoir dispeté à fuivre dans la diseufiion, en conttdérant chaque griek if 
staration ifolement, pour decider, fì ce grief per lui-mdme Croft un jufte matif h 
de fyitème du Gouvernement, au contraire. droit, qu’il falloir Ies prendre en MA ss 
conjointesment, puisque de cette matie de Faits, de vuls, de fenuimens & d'expre ui 
fulwit evidemiment da convistion.des dispefivions hoftiles & des vuùs ambitieufes: n 
rifoient amplement le recours aux Armes, Onant aux Papiers & renfeignemens der 
en pärtie ils n'exiltoient pas. Jamais, par exemple, le Gouvernement Francois n yi 
ne de Réponfe, relativement à la Suife, IH y avoit feulement une Note verbale 
Batave à Mr. Otto. Pluficurs des vepréfentations mentionndes avoient été [xites verdi gf 
elles étoient conftatges par les Dépeches de V'Amhatladeur Hord Ibitworsh. Pouré (é 
de la cefian de Ta Zouifiane aux Brats-Uinir, le Scecrötaire- d'Etat fe hazarda à dE hj 
fon expreffion ,) que dans peu de jours ii recevroit des informations ultérieures à ce 
Minittre - Pléaipotentinire de P.Amérigne-Uiie. Airtt il ne s’oppofa pas à la Mortiof) 
“vant néanmoins, que ces infarmations étoieat poftérieures à FitVuë des Négociarieri gs 
La dernière Motion, — celle qui regardoit les avis recus fur tes Armemens daf 
de France & de Holkande , Fut celle, à laquelle Lord Hukesbury s'oppofa de la faf 
explicite, — non pas pour la fuize , mais pour le moment préfent &c. * 

s… Îleft impotlible d'entrer ici dans te récit des Deébats, qui s’enfuivirent. TE 
Minittre donna plutieurs nouveaux celairciftemens, particulièrement fur le nombre en 
pes, que le Gouvernement Francois, au lieu de retirer fes Troupes de ta Hollande, J 
des engegemens les plus folemnels , y teroit conftamment on y faifoit filer fans ct at 
fement 4 des Morions de Mr. Grey, Ia 1re, la 3me, & la 8mre paflèrent; ta 7zme awel 1% 
ment. La Qaeftion préalable, mife en avant pâr Lord Mlawkerbury, ût tomber ori 
are, la sme, & la Sne. Lagme & dernière, mife aux Voix, fut rejettde par la P 
136. contre 59. La Chambre fe fépara vers les onze heures du foir, ” 

De LA Mare, le 25. Alai. Comme la Déclaracion de Guerre, feite par Ag 
À la France, a été accompagnée d'un Embargo mie dans les Ports Dritannign® 
Vaiffeaux Bataves, notre Gouvernement vient de réciproquer cette mefure éé sf 
‘tion, en ordonnant d'arrêter de même dans les Ports de cette République tous 
Anselois, excepté le Paquebot allant entre Hellevoctfluis & Harwich, vari; 

On spprend, que le Citoyen de Vos van Stcenwyk , Ambafladeur Bazave À if 
‘Sabfentcra point de cette Réfidence, & que le Citoyen van Dedem tot den Geld A 
qui étoit parti d'ici pour remplir les fonétions du premier à fon défaut, a ordigrs 
xourner à fn mifion à Stuitgardt, Le Miniftre de cette Cour à Za llaye, € „Ó 
liütel, a eu, le 19. de ce mois , une Audience particulière du Prcfident 


vernement, pour tui notifier Vélévarion de fon Prince à la Dignité d'Eleâteur 
& lui remettre fes nouvelles Lettres de eréance. A 


d LE YDE, Psr ABRAHAM BLussé, ie Feu 
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